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25 ans!
La Tchécoslovaquie et la Roumanie, partenaire de la Yougo-

slavie dans la Patite Entente, protestent auprès de la Société des
Nations, contre la Hongrie, qu’elles accusent de complicité dans les
assassinats de Marseille On demande une enquête complète sur
le double attentat qui a coûté la vie au roi Alexandre de Yougoslavie
et du ministre des Affaires étrangères de France, Louis Berthou.
Ils disent que de telles abominations sont de nature à troubler la
paix internationale.
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* * *

. Les détectives de Montréal ont mis 3 jour une organisation
de voleurs de bicyclettes. Trois hommes ont été arrêtés et, après
des recherches faites par la SûretéLeDe de la métropole,an
a retrouvé plus de 150 Dieycletfes

 

qui avaient été volées" -

Mme R. Villeneuve, mère deYe Ie cardinal Villeneuve, o.mi,
est décédée à Montréal, à l’âge de 77 ans. Le primat de l’Eglise
canadienne aura perdu, en l’espace de deux mois, ses père et mère
vénérés.

» * $

Une avalanche de candidats brigueront les suffrages aux pro-
chaines élections municipales d’Ottawa. Lors de la mise en nomi-
nation, cinq candidats se sont présentés au poste de maire, 17 candi-
dats désirent être élus commissaires et 56 candidats sont proposés
à l’échevinage. Dans un seul quartier, soit celui de Victoria, on
compte pas moins de 11 candidats à l’échevinage. Ce grand nombre
constitue un record depuis nombre d'années.

* * +

La collation officielle du gra-
de de Docteur ès Sciences com-
merciales “honoris causa” a M.
Georges Gonthier, contrôleur des
finances du Canada, et à M.
Beaudry Leman, président de la
Banque Canadienne Nationale, a
dunné lieu à une belle cérémo-
nie au grand amphithéâtre de
l’Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, sous la présidence de
Mgr Olivier Maurault, p.s.s. rec-
teur de l’Université de Montréal.

+ * »

Parce qu’il avait égaré son
pantalon de soirée, l'honorable
David Croll, ministre du bien-
étre dans le cabinet ontarien, n’a
pu assister a la Foire d’hiver qui
se tenait a Toronto. Les autres
membres du cabinet l’attendaient
vainement dans la loge ministé-
rielle tandis que M. Croll fouil-
lait sa chambre pour retrouver
le pantalon-fantôme. Ii se rar

blié le pantalon à Windsor, en
fin de semaine. Il termina la
soirée à une comédie musicale
plutôt qu’à la Foire d’hiver.

» * *

Les Iroquois de Caughnawaga
veulent revenir aux libertés qui
leur étaient allouées sous le ré-
gime français et que Louis XIV,
surnommé le “roi soleil” leur
avait garanties par traité, c’est-à-
dire être gouvernés par les an-
ciens, les chefs de la tribu au
lieu de par un conseil de ville
comme actuellement. Les Iro-
quois prétendent que selon le
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Vos reinspeut-être
Prenez les Gin Pills pour aider à
l'accroissement du débit urinaire
et soulager les irritations des
voies urinaires et de la vessie,
qui sont souvent causes de
courbatures, deolassitud et d'un

    

traité en question, il leur fut
garanti que “les Indiens de leur
tribu n'auraient jamais faim ni
ne seraient insuffisamment vêtus.
Les protestataires prétendent
que le gouvernement fédéral a
violé ce traité.

+ » *

Tim Buck, chef du parti com-
muniste canadien, qui fut incar-
eéré pendant trois ans et demi,
a été libéré et il est maintenant
à Toronto avec sa femme et ses
enfants. Il se dit heureux d’être
de retour et encore prêt à com-
battre de nouveau contre des
conditions intolérables. Tim
Buck avait été arrêté avec huit
autres compagnons le 11 août
1931. On leur reprochait d’avoir
appartenu à une association illé-
gale, d’avoir agi comme membres
dns association illégale et d’a-
voir été mélés 3 une conspira-
tion séditieuse.
3 i - *

pela tout à coup qu’il avait ou-*=* Une double collision s’est pro-
duite dans le fleuve Saint-Lau-
rent entre trois vapeurs océani-
ques: l’Ascania, de la ligne Ou-
nard; le Sulairia et le Beaver-
brae. Le premier a été légère-
ment endommagé pendant que
le Salairia est en cale-sèche à
Québec pour y subir des répa-
rations. Le Beaverbrae n’a pas
été endommage. Ce dernier
appartient au Pacifique-Canadien.
Un épais brouillard y aété pour
beaucoup dans cette collision,

* » *

De retour d'un voyage de huit
semaines en Europe, le ho-
norable William Lyon MacKen-
zie King, chef du parti libéral au
Canada, se prononce en faveur
d'un district fédéral à brève
échéance pour la ville d'Ottawa.
Après avoir visité plusieurs ca-
pitales européennes, il désire
que la capitale du Canada se
prépare dès maintenant à sa des
tinée de chef-lieu d’une grande
nation.

* » *

Dans sa première rencontre de
la saison entre les clubs Maroons
et Canadiens de Montréal, de la
Ligue de hockey Nationale, les
Maroons ont fait subir une dé-
faite de 3-1 aux tricolore. Robin-
son, Blinco et Ward ont été les
compteurs des Maroons tandis
qu’Aurèle Joliat a évité un blan-
chissage aux Habitants. Alex
Connell était dans les filets de
Montréal tandis que Wilf Cude
gardait la cage des Canadiens.

o + *

L'Impérial de Sarnia a rem

-

 

 
Son Eminence le cardinal Léger, tient à rencontrer chaque jour, en autant que les cir-
constances le permettent, des dirigeants d'oeuvres religieuses. Voir reportage, en page 8.
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Le chanoine Lionel Groulx, historien, compte sûrement parmi les hommes de sa génération qui ont
eu le plus d'influence au Canada français. A cet inlassable écrivain dont l’oeuvre peut, selon André
Laurendeau, se résumer ainsi :; ; € “rendre aux Canadiens français le sentiment de leur personnalité”,
l’'Offiche national du film a consacré un documentaire d’une heure en deux épisodes. Ce film fait
partie de la série Temps présent qui paraîtra au réseau francais de la télévision à partir de dé
cembre. Le film sur le chanoine Groulx sera montré au cours des premiers mois de 1960. Sur la photo,
le chanoine Groulx cause entre deux prises de vues avec Pierre Patry, réalisateur du film. Ce docu-
mentaire retrace l’enfance du chanuine à Vaudreuil, son adolescence au séminaire Ste-Thérèse, l'éveil
de sa vocation d'historien de même que sa vie d'homme profondément engagé dans l'élaboration
de notre histoire nationale.

eeeeelAaATATNTIhiars

porté le premier championnat
canadien de sa carrière, a: foot-
ball, en triomiphant des Rough
Riders de Régina au compte de
20-12. La joute s'est disputée au
stade de l’Université de Toronto
en présence de 11,000 specta-
teurs. Les nouveaux champions,
trop puissantz pour la brigade
de l’Ouest, menaient par 11 4 0
avantque Régina ne puisse réns.
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sir à compter son premier point.
* * »

Pit Lépine, le brillant joueur
de centre des Canadiens de
Montréal, continue à se faire va-
loir dans la Ligue de hockey na-
tionale. Son record de cinq buts
et une essistance en une seule
joute contre les Sénateurs d'Otta-
wa est constitué comme un re-
cord difficile à battre. Alors
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qu’il commence ss dixième sai
son avec le bleu-blanc-rouge,
demeure un des maîtres incontes
tés du crochet (poke check), Il
est aussi un des joueurs les plus
malichanceux du circuit. © Deus
fois, dans la-même saison, il se
brisa la clavicule. Une autre
fois, dans une chute apparem-
ment banale, il se fractura une
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Son
Eminence

le

Cardinal
P.-Emile

Léger
archevéque
de

Montréal

        
Un orateur convaineu et sympathique

NAISSANCE : le 26 avril 1904, à Valleyfield, d’Ernest @

Léger et d’Aldéa Beauvais. i
ETUDES : =

classiques : Séminaire Ste-Thérèse

théologiques : Grand Séminaire de Montréal

spéciales: Droit canonique à Paris

titres : Licencié en Théologie et en Droit €

Canon i

ORDINATION : le 25 mai 1929, à Montréal
NOMINATIONS:

1930-31 Séminaire de Philosophie de Paris

1931-32 Séminaire de Théologie de’ Paris
1932-33 Saint-Sulpice à Paris .

1933-39 Séminaire de Fukuoka, Japon £
“ (Supérieur-fondateur) p

© 1939-40 Séminaire de Philosophie’ & Montréal

1040-47 Valleyfield (Vicaire général et Curé

1947-50 Collège Canadien à Rome. (Recteur)

25 mars 1950 Election au Siège Episcopal

26 avril 1950 Sacre à Rome par Son ç.
Eminence le Cardinal Piazza ¥

16 mai 1950 .Prise de possession du Siège |
Episcopal de Montréal i

17 mai 1950 Intronisation à Montréal

2 février 1951 Imposition du Pallium

15 novembre 1951 Doctorat en Théologie
(Université Laval)

12 janvier 1953 Elévation au Cardinalat, avec

titre de Ste-Marie-des Anges |

23 mal 1954 Doctorat en Lettres (Collège=

de L'Assomption, Mass.) h
19 novembre 1954 Bailli Grand Croix d'honneur|{

’ et de dévotion — 0

Ordre de Malte.
8 décembra 1954 Légat papal à la clôture de

l’Année -Mariale, à Lourdes

24 juillet 1958 Nomination, par le Saint-

Siège; Protecteur des Soeurs
du Précieux-Sang

(Saint-Hyacinthe)

8 août 1955 Légat papal au couronnement M
de :à statue de S. Joseph à
l'Oratoire du Mont-Royal,

Montréal

22 avril 1958 Nomination, par le Saint-

Siège, Protecteur des
Religieuses Hospitalières
de Saint-Joseph (Montréal)

18 août 1958 Nomination, par le Saint-
Siège, Protecteur des Soeurs

de Notre-Dame-du-bon-
Conseit (Montréal)

novembre 1858 Grande Croix de la Légion
d’Houneur, France

(Volr page 8)
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Jean-Claude Brialy, le jeune premier le plus demandé du
cinéma français.
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Garniture intérieure
OTRE voiture conservera plus longtemps une apparen-

ce irréprochable si vous en gardez la garniture :nté-

rieure immaculée. Voici la façon de venir à bout des

- tâches qui yâtent une apparence soignée.

Taches sur une garniture intérieure en rayonne, laine

ou nylon: En‘premier lieu, épongezla d’eau froide. N’em-

ployez qu’un peu d’eau, et pompez-la avec un chiffon propre

pendant que vous travaillez afin de ne pas tremper le coussin.

Si la tache persiste, employez de l’eau chaude savonneuse.

Cela nettoie habituellement le nylon. Si la tache reste sur la

laine ou la rayonne, frottez doucement avec un bon nettoyeur

mousseux semblable à ceux que l’on emploie pour netioyer

les tapis. .

Taches spéciales Un nettoyeur à base de pétrole enlève

normalement toute tache de graisse. Quant à la crème glacée,

employez d’abord de l’eau froide puis de l’eau chaude sa-
vonneuse. On peut frotter la gomme à mâcher avec de la

glace jusqu’à ce que la gomme durcisse puis on la gratte. Il

est toujours plus facile d’enlever les taches récentes.

Si la garniture intérieure de votre voiture est en cuir,

employez de l’eau cha savonneuse pour enlever les taches

et faire un nettoyage général. -Lavez la garniture par petite

partie puis asséchez avec un linge propre au fur et à mesure.

Ne vous servez jamais de décolorants ou nettoyeurs forts qui

sont durs pour le cuir.
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Si vous passez l’««pirateur sur le tissu et brossez ce der-

nier une fois par mois, vous le protégerez ainsi contre les

| effets nocifs de le poussière de la route.
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Echos
du

cinéma

La Main Chaude
Franca Bettoja, partenaire de

Jacques Charrier

Une charmante Italienne de
vingt ans, Franca Bettoja, est,
depuis quelques jours, la parte
naire de Jacques Charrier dans
le premier film dirigé par l’ex-
cellent comédien Gérard Oury,
“La Main Chaude”.

Elle fera (à l’écran) la conquê-
te du mari (à la ville) deBrigit-
te Bardot. :
Des Amours aux Ilusivas perdues
Jean-Claude Brialy a quatre pro-
jets de films pour I'an prochain.
Au début de l'hiver, il! sera

architecte dans “Les Amours
Perdues” que réalisera Pierre
Gaspard-Huit; au printemps, un
eriminei débauché dans “Le
Prodige des Dix Jours”, de Clau-
de Chabrol; en été, un metteur
en scène dans un film italien
dont le (vrai) metteur en scène
sera Alberto Lattuada: “Mourir
un peu d'Amour”, il mourra; en
automne, il revivra-pour réincar-
ner Rastignac, l’immortel héros
des “Illusions perdues”, de Bal-
zac, portées à l’écran par Claude
Chabrol (ce séra après “Le Beau
Serge”, “Les Cousins” et “Le
Prodige ...”, la quatrième’ col-
laboration Chabrol-Brial).

HOLLYWOOD

Eva Marie-Saint succède à
Irène Dunne.

Eva Marie-Saint et Glenn Ford
seront les principaux interprètes
du “remake” de “Cimarron” que
va réaliser Anthony Mann; ils
tiendront les réles créés dans la
version de 1930 par Irène Dun-
ne et Richard Dix.

Révélée il y a cing ans par
Elia Kazan dans “On the Water-
front”, ou elle avait pour parte-
naire Marlon Brando, Eva Marie:
Saint, qui ‘a tourné récemnicnt
aux côtés de Gary Grant “North
by Norwest” sous la direction
d’Alfred Hitchcock, est devenue
une des grandes vedettes d’Holly
wood.

Un nouveau couple cinématogra-
phique.

Réunis pour la première fois,
Fred Astaire et Lili Palmer se-
ront les vedettes de “The Pleasu-
re of his Company”, film qui
sera entrepris en janvier pro-
chain. Le scénario est tiré de la
pièce de Sam Taylcr et Otis
Skinner qui a obtenu un vif sue-
cès à Broadway et un accueil
beaucoup plus réservé à -Paris
dans une adaptation française in-
titulée “Le Coeur Léger”.
Parmi les principaux interprè-

tes du film figurent également
le séduisant jeune premier Tab
Hunter, Charles Ruggles et Jeb
bie Reynolds. -

“Réveille-moi après l’Orage”
Mervyn le Roy donnera dans

quelques jours le premier tour
de manivelle d’‘“Awake me when
it will be over” dont le scénario
a été tiré du roman d’Howard
Singer. C'est une histoire d’hom-
mes qui se situe dans le Pacifi-
que. Les principaux interprètes
en seront Van Heflin et Ernie
Kovacs.

La “Season” de Lee Remick
Lee Remick, qui a fait une

création très remarquée . dans
“Anatomy of a Murder” d'Otto
Preminger, sera la vedette du
prochain film d'Elja Kazan, ‘’The
Swift Season” dont le metteur
en scène vient d’achever le scé-
nario en collaboration avec Paul
Osborne. Le tournage aura lieu
entièrement dans la vallée du
Tennessee.

…
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Franca Bettoja, partenaire de Jacques Charrier dans
“La main chaude”.
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ROBE DE CHAMBRE POUR GARCONNET: — Quel codeou
pratique pour le petit garcon trileux! Chaude et confortable
à la fois, cette robe de chambre sera très utile pour les soirs
et matins froids d'hiver. Les instructions sont pour grandeur
5 à 7 ans mais peuvent facilement s'adapter à d'autres gran-
deurs. Modèle No. S-2967-F, explications en français. —
Pour le commander, envoyez lOc en argent au Service des
Patrons, ‘’Le Droit”, 375, Rideau, Ottawa, Ont. Ajoutez une

deuxième enveloppe portont timbre, nom et adresse.
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Portugal...

Lisbonne, le centre de lo ville
où s'élève la statue du Mar-
quis de Pombal. Cet impres-
sionnant monument rend
hommage a celui qui a fait
de Lisbonne ce qu’elle est
aujourd'hui. Après le trem- Deux paquebots luxueux du Pacifique-Canadien feront chacun quatre croisières aux
blement de terre de 1755, Antilles au cours de l'hiver. En bas, à gauche, on voit une partie du marché flottant de royoume de Siam. Banakok
Il la fit reconstruire presque Willemstad, à Curaçao, qui est appelé le paradis des acheteurs. À droite, on voit la est oussi un port important
entièrement. statue de Christophe Colomb, dans un des magnifiques squares de la ville de Panama. sur le fleuve Mi-nam.

Stam...
Cette grosse statue sculptée
garde le temps d’Emerald, au
palais royal de Bangkok. Cet-
te ville est la capitale du

 
 

 
Les touristes qui visitent la Ville-Eternelle ne manquent pas de se rendra Pourquoi ne pas faire une croisière à la Jamaïque, cet hiver? Son climat est
à Notre-Dame de Paris. À ses pieds, coule la Seine dont les quais sont agréable. Ses plages sont incomparables: palmiers, beau sable et une eau
souvent achalandés. limpide.
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La semaine prochaine: Coupe Grey? |
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Un tonique contre |

le froid: “Aventures
des Mers du sud”P1.

 
  

    

7 FLEURS DE TAHITI -— La jolie danseuse Ramine peut rivo- mu a
; liser par sa beauté avec les fleurs de Tahiti. La jeune fille IL Y A DE LA VAGUE — Toutefois, personne ne s'en plaint, cor les baigneurs peuvent | I

—_æ. joue le rôle de Turia dans “Aventures des Mers du sud”, pratiquer un rafraïchissant sport. :
une production en Cinérama de Carl Dudley. )

Wy vu25lInl.BaalsileeRF Par Victor VICQ

A i ” |} 27m ‘ +  VEC un hiver rigoureux en perspective, il s’avère compré- “an,

 

   

o\ hensible que Les Canadiens orientent au moins leurs pen-
A, sées vers les chauds pays du Sud. Dans des milliers de vas,
s+ + il s’agit d’une visite réelle et non seulement d’une fantaisie re
de imagination. io

En effet, à chaque année, dès les premières nuits froides de
novembre, un nômbre grandissant de Canadiens s’envolent vers
Ja Floride ou la Californie. Ils partent pour ne revenir qu'à la
tin du printemps. = .

Comme nous ne pouvons nous permettre un tel voyage au Pays
des journées chaudes et des nuiis tièdes, nous avons fait ce qu'il
y avait de mieux dans les circonstances Nous nous sommes rendu
au cinéma Impériai de Montréal et nous y avons vu “Aventures
des Mers du Sud”, dernière production tournée en Cinérama.
- Pendant plus de deux heures, nous avons eu tous les avantages
d’un grand voyageur et pas un seul des désavantages. Nous n’avons
même pas eu à faire nos malles une seule fois durant un parcours
qui comprenait Hawaii, Tahiti et l’Australie pour ne nommer que
ces endroits. Pourtant, nous avions bel et bien l’impression d’être
sur le voilier “Te Vega” d’Hawaii à Tahiti ou encore en avion
survolant les contrées solitaires de l’Australie. Mais nous étions un
voyageur sans bagages, grâce à Cinérama.

Une invention de Fred Waller

A bien y penser, c’est là la qualité particulière de ce procédé,
soit de donner au cinéphile l’impression qu’il participe à ce qui se g
déroule devant lui. Au cours de certaines scénes, cette impression
est tellement forte que nombre de cinéphiles se ferment les yeux.

Cinérama est une invention du regretté Fred Waller. En par-
tant du principe qu’il était possible au cinéma de projeter sur A
un écran le même champ de vision qu’une personne a à la ville, a
c'est-à-dire 180 degrés, Waller s’est prêté avec la patience d'un ange
à mille expériences en vue de prouver son point.

Le 30 septembre 1952, Fred Waller prouvait définitivement son
point lors de la première à New York de “This Is Cinerama”. Ce
fut un triomphe. Depuis, les productions en Cinérama ont obtenu
plus de succès les .unes que les autres.

“Aventures des Mers du Sud” est un bon exempie. I y a des
mois que ce film tient dl’affiche de l'Impérial de Montréal. Chaque
représentation attire des salles combles. Aussi, ce long métrage ar
exceptionnel tiendra-t-il l’affiche de ce cinéma pendant plusieurs
autres mois.

 
“Aventures des Mers du Sud”

Comme par le passé, cette productinn en Cinérama n'a vrai-
ment pas d’intrigue. Le réalisateur Carl Dudley propose un long

: . . et beau voyage. Il y a bien la rencontre d’un jeune homme et
; i ; " d’une jeune fille qui pourrait nous intéresser. Toutefois, nous )

0 É D'HAWAII A TAHITI — Au cours du spectaculaire film ‘’Aventures des Mers du savons à l'avance qu’il n’y a pas de temps à entourer ce couple 3
: E sud’, les cinéphiles font un magnifique voyage d'Hawaii à Tahiti à bord du superbe ;  d'aitention lorsqu’il y a tant de faits intéressants à apprendre en

9 8 voilier ‘Te Vega” À ce qui concerne les habitants des Îles et des splendides paysages à Voir.
À
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DES POUPEES DANSANTES — Ces petites danseuses donnent l‘impression de charman-
tes poupées dans une scène dès “Aventures des Mers du sud”, film présentement à

l'affiche du cinéma Impérial de Montréal.

Lu SPRECAPE RBBtaNli

2

j Les

PLONGEON TRADITIONNEL — L'un des moments les plus
palpitants de la dernière production Cinérama: est uhe suc-

A cession des plongeons effectués d'une tour de cent pieds.
Ce plongeon fait partie de la tradition de cette tribu.

\ TPEad | + _

Mers du Sud eo @® UNE BONNE PECHE — Il va de soi à en juger par notre photo. Cette séquence a été
. tournée en Australie. La production de Carl Dudley nous fait connaitre plusieurs inté-

a “(Suite de la page 6) ressants aspects de ce pays-continént.

Oui, cette production “Aventures. des Mers du Sud” est un .

incroyable voyage encyclopédique. Tout au long de ce film les ciné- .

philes apprennent dans la nfeilleure des ambiances. :

Que ce soit à Hawaii, aux Îles Fiji, en Nouvelle-Zélande ou en

? Australie, le cinéphile découvre une foule de choses qu’il ignorait
@ Jusqu’a ce moment, HER -

A . Scénes mémorables ‘

} Il y a dans “Aventures des Mers du Sud” de très nombreuses | z

scènes mémorables pour diverses raisons. Le réalisateur Carl Dudley A FORMAT D'ESSAI

a bien placé ses caméras et a capté des scènes surprenantes. È ‘ -
. ANR A orbite!

Entre autres, nous nous souvenons Je Ja beauté de Haw du 5 vi VAPORISATEUR NASAL

choeur de 650 voix mixtes de la reine ote de Tonga, de la jolie of x A

Turia à Tahiti, des plongeons de la mort aux Îles Fiji, et de la danse D EL reeee AYE FR
a du canot interprétée par les filles Maori en Nouvelle-Zélande. NadrN ——

En plus, nous avons beaucoup apprécié notre randonnée en “ru il BAYER! quand vous achetez un paquet à 87° de 100
Australie, d'autant plus aul nous a été permis d'y voir une famille A ae xs eo COMPRIMES

vivant dans une région déserte. C'est ainsi que nous avons ass … M$ à

â à la vie familiale et sociale de ces Australiens. Après un temps, ; ASPIRIN

“ nous avions l'impression que cette famille australienne n'était pas Off Li ité Procurez-vous aujourd'hui cette merveilleuse combinaison
si loin du Canada. re simiree pour ua soulagement rapide des malaises des au rhume

à C'est là une merveilleuse sensation. Aussi, avons-nous eu très e .

ehaud en regardant “Aventures des Mers du Sud”. Voilà done le long

métrage que nous vous recommandons par les froides soirées d'hiver. e PAGE 3
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Par Jean BELLEAU

moins d’une minute de
.marche de l'intersection
Peel et Sainte-Catherine,
à l’ombre de la cathé-

drale de Montréal, coincé entre
la gare Windsor et la gare Centra-
le, face a l'oasis de verdure du
carré Dominion, un édifice en
briques rouges tente de passer
inaperçu au milieu de la tré;
pidation du monde des affaires
et du quartier des artistes. Mais
tout Montréal sait que derrière
ces murs, dans un bureau aux,
meubles solides mais simples, un
homme travaille et prie. Cet
homme, un des plus jeunes prin-
ces de l'Eglise. c’est Son Emi-
nence le cardinal Paul-Emile Lé-
ger, archevêque de Montréal.

 

Quand on a fait de Fidéal
de sa vie l’immense troupeau
des “petits, des hum’ ‘es, des
pauvres, des malades et des
travailleurs”, on a d’emblée re-
noncé à une existence paisible.
Les heures coulent trop rapide-

ment dans le sablier, et l’âpre-
te de la lutte quotidienne laisse
ses marques sur le visage de
l'homme qui a accepté le défi
d'implanter la doctrine du Christ
dans un monde dominé par le
matérialisme.

La personnalité du Cardinal
Léger est mult‘ple, comme ves
activités. L’homme d'action,
éclairé par la vérité, est se-
rein mais déterminé: I'hmme
de prière, calme et humble,
tandis que l’ami des pauvres et
des enfants est doux et sou-

- riant. Mais toujours, c’est le 3 z-
gard franc ei pénétrant qui af-
tire l’attention de l’interlaeu-
teur.

Le Cardinal Léger commence
sa journée en disant une niesse
basse danz son oratoire privé; il
est assisté de son secrétaire.
A moins de circonstances spé-

ciales, le Cardinal portera une
soutane noire avec lisérés rouges,

 
Anneau épiscopal de Son Em. le cardinal Léger,

à l'effigiede la Vierge.   
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Le Maître n'a-t-il pas

Le chapelet en famille, à la radio, est l’une des belles
initiatives du cardinal Léger.

dit :

un ceinturon rouge et une calot-
te rouge. On le verra vêtu de la
capa magna rouge, lorsqu’il pré-
side de grandes cérémonies li-
turgiques.

C’est dans son eabinet de tra-
vail qu’il écrit lui-même tous ses

 
“Laissez venir à moi les petits €

sermons et pré
qu'il est appelé
une grande v:
Energique dans
dinal communic
son auditoire le
anime et le |

 

 



 
ez venir à moi les petits enfants’'?

puge et une calot-
: verra vêtu de la
uge, lorsqu’il pré-
es cérémonies li-

yn eabinet de tra-
Jui-même tous ses

 

sermons et prépare les discours
qu'il est appelé à prononcer sur
une grande variété de sujets.
Energique dans son débit, le Car-
dinal communique facilement à
son auditoire le feu intérieur qui
l'anime et le porte continuelle-

 

ment aux avant-postes de l’action.
11 reçoit dans un bureau spé-

cial, aménagé au rez-de-chaussée
du Palais cardinalice, les laïques
qui viennent discuter avec lui
les problèmes qui demandent son
intervention. Les ecclésiastiques
sont introduits dans l’anticham-
bre de son cabinet de travail.
Le Cardinal est secondé d’une

marière immédiate dans son tra-
vail par quatre Evêques auxiliai-
res et par vingt prêtres qui ont
chacun la responsabilité d’un sec-
teur précis de l'administration
du diocèse.

Arme: Prière

Mais toute l’activité du Cardi-
nal est orientée vers le même
bul: faire triompher la doctrine
de l’Eglise. L’arme la plus effi-
cace qu’il connaisse est la prière.
Sollicité continuellement par de
nombreuses organisations, des
oeuvres diverses et des mouve-
ments laïques et religieux, le
Cardinal s’impose quotidienne-
ment des heures de prière dans
lesquelles i! puise la force et le
courage qui lui permettent de
mener à bien des campagnes aus-
si difficiles que celles qu’il livre
aux lectures obscènes et aux ra-
vages de l'alcoolisme.
En 1951, à l’occasion de l’Année

Sainte, le Cardinal résolut d’unir
toutes les familles de son diocè-
se dans une même prière: il lan-
ça la campagne de la récitation
du chapelet en famille et passa
lui-même à l’action. Faisant ap-
pel à la radio, le Cardinal com-
menca son offensive de prières
sur les ondes de CKAC A sept
heures, chaque soir, le jeune
Prélat se portait à l’assaut du
ciel et, dans des milliers de foy-
ers, des voix, d’abord hésitantes

Contact avec l’ouvrier à l'occasion de la rénovation de la

cathédrale Marie, Reine du Monde ou St-Jacques.

parce que déshabituées de la ré-
citalion de la prière en famille,
lui répondaient.

L'accueil du public dépassa
toutes les prévisions. Cette émis-
sion se classa en un mois parmi
celles à laquelle le-plus de per-
sonnes participaient. Aujourd’hui
encore, cette vague de prières
roule chaque soir, à la même heu-
re, et unit toute la Province dans
une même prière. C’est un témoi-
gnage-d’estime répété envers ce-
Jui qui est parvenu à rallumer le
feu vacillant de la prière en fa-
mille.
Ordonné prêtre à vingt-cinq

ans, (le 25 mai 1929), M. Paul-
Emile Léger, P.S.S., ira exercer
son ministère en France jusqu’en
1933. Revenu au Canada, il part
la même année pour le Japon où
il fonde un séminaire. De retour
au pays, en 1939, il se voit con-
férer une à une toutes les digni-
tés de l'Eglise, jusqu’au jour où
il est élevé au rang qu’il occupe
aujourd’hui avec tant de dignité.

La charité

Tout donné à la charité, le Car-
dinal l’est demeuré en dépit de
ses nombreuses occupations et de
ses obligations canoniques. Son
Foyer de Charité, ainsi que l’Hô-
pital Saint - Charles Borromée,
mieux connu sous le nom “d’hôpi-
tal du Cardinal”, resteront cer-
tainement comme un témoignage
à celui qui, à une époque où la
charité est devenue simple vertu
civique, lui a redonné son sens
chrétien.
Mais c’est encore par la prière

et par la dévotion à la Vierge que
le Cardinal Léger veut tracer le
chemin à ceux qui veulent le sui-
vre dans le plein épanouissement
de la doctrine de l'Eglise.
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Lo ‘’corvée du Cardinal” a eu un franc succès
grâce à un tel exemple.

Son Eminence le cardinal Léger priant dans
son oratoire privé,

(Photos de FOfTire nations) du film,        
  

par Chris Land)
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Une sportoriette de Rosaire Barrette
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Champion terrassé par son ex-partenaire!
‘ EU Isidore Gravel, ce fa-

ÿ meux sportsman d’Ottawa,
{j que Dieu a rappelé à lui

au début de septembre
1927, se nlaisail à rappeler la soi-
rée qu'il avait passée avec le fa-
meux Kid McCoy, champion mon-
dial des poids mi-moyens, dans
une hôtellerie de Gracefield,
charmante petite localité ‘ sise
sur la route - Ottawa-Maniwa-
ki. C'était à ‘l’automne de
1912: M. Gravel
en expédition de chasse, là-
bas, avec deux autres nemrods
bien connus: le docteur Achille
Pinard et M. Nelson Renaud. À
l'hôtel en question, ces redouta-
bles fusils rencontrèrent trois cé-
lèbres joueurs de hockey du
temps, Harvey Pulford, Horace
Gaul et Hamby Shore, qui avaient
invité à les accompagner, Kid
McCoy, alors en visite dans la
Capitale. Cette soirée, qui avait
donné lieu aux plus intéressantes
évocations de la part du pugilis-
te et à une multitude d’anec-
dotes, était restée inoubliable
pour notre défunt compatriote.

Kid McCoy avait à cette épo-
que l’enviable distinction d'être le
premier partenaire d’entraine-
ment à lancer un défi à son an-
cien patron et à lui ravir le ti-
tre de champion. En effet, il
avait knockouté Tommy Ryan à
la quinzième ronde, dans un com-
bat qui s'était déroulé à Mas-
peth, Long-Island, le 2 mars 1896.
Le seul autre athlète dans l’his-
toire de la boxe qui ait réussi pa-
reil exploit fut Lou Ambers qui.
abattit Tony Canzoneri de la mé-
me facon en 1936.

McCoy avait vu le jour, le 13
octobre 1873, dans le comté de
Rush, Etat de l’Indiana. Tout jeu-
ne, il commença à s’intéresser. à
la boxe; les circonstances de-
vaient le convaincre qu'il était
destiné à se tailler une carrière
dans ce sport. Pendant un cer-
tain temps, il travailla chez un
tailleur près de Buffalo, en qua-
lité de saute-ruisseau; mais sa
vocation l'emporta bientôt. 11 guit-
ta son emploi et se mit à errer

à travers le pays. On le vit s’en-

traîner et se battre avec tout ve-

nant sur des barges, au fond

des granges et dans tous les en-

droits où il pouvait enfiler des

gants et tenter de faire. un peu

d'argent.

Bâti comme un solide pilier,

McCoy se rendit à Détroit, où

Tommy Ryan l'engagea comme

partenaire d'entraînement. Son

contrat luf laissait l’entière li-
berté de se raesurer contre n'im-

porte quel boxeur. À Cincinna-

ti, ll terrassa Al Roberts. Devenu

entraîneur de Con Keilly pour

sa Bataille avec Mike Conley, le

géant d'Ithaca, Kid McCoy par-

tit ensuite pour la Nouvelle-Or-

léans, où Bob Fitzsimmons le prit

comme partenaire pour sa ren-

contre avec Dan Creedon. Après

ce combat, McCoy retourna à Cin-

cinnati et battit Al Roberts une

seconde fois, en cing rondes.

A Memphis, Etat du Tennesse,

McCoy obtint la décision sur Sha-

dow Maber, considéré comme l’un

des plus formidables poids mli-

moyens aux Etats-Unis.

De 13, Il alla, à Boston, dispo-

ser de Jack Wilkes, dangereux
aspirant de Chicago. Mais notre

PAGE 10 ©

était allé -

pugiliste caressait ur rêve: il di-
sait à qui voulait l’entendre qu’il -
ne s'estimerait pas bon boxeur
tant qu’il n’aurait vas eu rai-
son de Tommy Ryan. Comme nous
l'avons dit plus haut, la batail-
le eut lieu à Maspeth, le 2 mars
1896, sous las auspices de I'Em-
pire Athletic Club, en présence
de 4,000 personnes.

Tommy ‘Ryan était le grand
favori, car il avait couché au
plancherles plus redoutables fi-
gures de la catégorie des mi-
moyens. De fait, à son avis, le
championnat mondial des poids-
moyens n’allait pas tarder à lui
échoir. Sa grandé désillusion sur-
vint une minute et cinquante-
quatre secondes après le début
de la quinzième ronde quand
Ryan, tout contusionné et la fa-
ce ensanglantée, fut bel et bien
mis hors de combat. McCoy l'a-
vait frappé avec une telle violen-
ce et si souvent, au commence-

ment de la lutte, qu’il ne fallut
pas un coup exceptionnel pour
l’écraser au sol.

Toutefois, Kid McKoy se laissa
submerger par l'ambition. En
1899, il s’attaqua a Tom Shar-
key, qui l’envoya au pays des rê-
ves en dix rondes. L'année sui-
vante, il affronta Jim Corbett,
qui l’étendit pour le compte en
cinq rondes. Cependant, ces deux
batailles n’étaient pas de sa clas-
se; aussi conserva-t-il som titre
de champion mi-moyen jusqu’à sa
retraite en 1914.

Ce que McCoy avait de parti-
culier, c’est qu’il semblait avoir
deux mains droites, tant sa gau-
che était efficace. On disait que,
lorsqu'il s’entraînait, il s’exerçait
pendant de longues heures à écri-
re avec sa main gauche. Il avait
appris également & lancer une
baseball aussi bien d’une rain
que de l’autre, ce qui lui avait

été d'une grande utilité comme
pugiliste.

McCoy aimait la vie et tous
ses plaisirs. Lorsqu'il accrocha
ses gants pour tout de bon, il
se rendit à Hollywood, où il con-
nut de réels succès au cinéma.
Ceux-ci, toutefois, lui montèrent
à la tête, et notre homme se mit
à faire les pires folies, Il n’est
pas une extravagance qu’il n’ins-
crivit dans son calepin. On le vit
à toutes les fêtes, à toutes les ré-
ceptions, et les galas qu’il or-
ganisa lui-même furent des plus
fantastiques.

Il va de soi que dans cette am-
biance tout à fait particulière,
l’ancien boxeur devait être en-
trainé dans de louches aventu-
res et prendre la vedette dans
quelques scandales. En 1924, Mc-
Coy fut reconnu, par la Cour su-
périeure de Los-Angeles, coupa-
ble du meurtre d’une femme et
tondamné à 24 années de déten-

 
La vie a ses bons moments...

prendre une MOLSONc'est agréable
La bière de chez nous

€

tion à la prison de San-Quentin.
On le libéra huit ans plus tard,
à la demande d’un des dirigeants
d’une grande compagnie améri-
caine, qui s’engageait à lui four-
nir un bon emploi pour le reste
de ses jours,

Kid McCoy revint dans la socié-
té, aigri, misanthrope. Il avait
perdu, et pour cause, tout la bon-
ne humeur d’antan qui avait fait
de lui un joyeux et agréable com-
pagnon. Il écrivit des mémoires
remplis de tristesse et d'amertu-
me. On le trouva mort, un soir
de l’automne 1940: le malheureux
avait absorbé une trop forte do-
se de somnifères. On peut dire
que, dans sa carrière, Kid Me-
Coy avait gagné plus d’un mil-
lion de dollars, mais, à sa mort,
il se trouvait dans un état d’ex-
trême pauvreté. Autre exemple
d'une idole aux pieds d'argile qui
s'effondre pour ne laisser derriè-
re elle que des souvenirs!
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’art du fauconnier est difficile à maîtriser et
les heures qu’il faut passer pour habituer l’oiseau à la voix

de son maître et à son nouvel entourage.
faucon est docile et très dévoué.

longues sont

Une fois bien

entraîné, le

      

 

Le fauconnier Richard Fyfe explique aux membres de son
Association les catégories de faucons qu’on utilise pour la

Les meilleurs sont les oiseaux de haute volerie
n, alphanet e

 

faucon de haute volerie plonge sur sa proie 1l
atteint 200 milles à l'heure. Sa précision est telle qu’il tue
fnstantanément sa proie neuf fais sur dix en la frappant
evec ses serrcs et en lui portant un coup fatal-au cou.

 

a fauconnerie.…!
“re SNS6300008200ATEN

On ressuscite le sport

des rois au moyen age

 

  
 

 

     
La fauconnerie, le plus vieux sport du monde après le tir a Varc, connue en Asie au Vle
siècle avant l'ère chrétienne, atteignit son apogée en Europe ou moyen âge. Réservée
à peu près exclusivement à la noblesse, d'où son surnom de sport des rois, la fau
connerie avait son langage propre et ses traditions qui furent maintenues longtemps
à lo cour des rois de France. La Saskatchewan Falconry Association encourage encore
la pratique de ce sport.     

  

   

 

  

 

    

Le poing erveloppé du pât, gant de cuir sur lequel se perche le faucon, ces jeunes mem
bres de la Saskatchewan Falconry Association ont découvert une ginzaine d'endroits.
tous difficiles d'accès, où le foucon fait son nid. C’est là au'ils prennent quelques oiseaux
en ayant soin de limiter le nombre de prises afin de ne pos chosser le faucon de son
territoire habituel!
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Dt.LICES AU PIZZA—Quand la troupe de jeunes
se réunit, l’appétit ne fait jamais défaut. Aussi,
it faut que la maman de celui ou celle qui reçoit
sache vite préparer quelques mets nourrissants.
Su: le grand plateau de bois, autour de l’éléphant
qui grignote des cacahuétes en écales, elle peut
placer des saucisses de Francfort, alternant avec
des pizza au beurre d’arachide. Des bouteilles
d'eau gazeuse dans un seau de glace, un grand
pot de lait et un plat de macarons, biscuits, petits
fours, grissins, complètent le goûter.

PIZZA AU BEURRE D’ARACHIDE
1 muffins anglais
beurre fondu
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POUR LE COCKTAIL — Les rafraichissements
qu’on offre à ces réceptions d’après cinq heures
sont toujours accompagnés de petites bouchées
de fantaisie, souvent même plus jolies que nour-
rissantes. Pourtant la façon de les disposer sur
la table a toute son importance. Voici, par exem-
ple, dans un cabaret à trois assiettes, des sand-
wichs roulés, des oeufs à la coque farcis, des
boules de fromage roulées dans des cacahuètes
et piquées d’un bâton de pain pretzel. Une sauce
de jambon grillé et poivré, haché et de mayon-
taise piquante sert à y tremper les fiocons de
palates ou les biscuits croustillants.
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1% tasse de beurre d’arachide
1% tasse de pâte aux tomates
1 tasse de fromage râpé

sel
Couper les muffins en deux, placer sur une

téle et brunir au four; badigeonner de beurre
fondu, et étendre sur chaque morceau une cuil-
lerée à table de beurre d’arachide et une cueille-
rée à table de pâte aux tomates, saler au goût,
saupoudrer de fromage râpé. Remettre au four,
jusqu’à ce que le fromage fondu pénètre dans
le muffin.

On peut garnir de champignons, d’anchois,
de pepperoni, etc.

SAUCE AU JAMBON POIVRE
14 tasse d’'arachides écrasées
1 paquet de 8 on. de fromage en crème
2 e. à table de pimento haché
14 ce à thé de “ihoulette
35 tasse de mayonnaise

244 onces de jambon poivré
Ya c. à thé de sauce Worcestershire

Poivre et paprika

Ajouter gradueliement la mayonnaise au fro-
mage en crème jusqu’à ce nue le mélange soit
parfait; ajouter les arachides, le jambon poivré,
les condiments. Servir avec flocons de patates
ou biscottes.

 

DCSPSS

Délicieuses recettes
PIMENTS FARCIS AU GRATIN (6 portions)

8 piments verts
Ys tasse de beurre fondu
2 tasses de frites “chips” écrasées
2% tasses de fromage Cheddar canadien, râpé
2 boîtes de 4 onces de crevettes
1 boîte de 7% onces de purée de tomate
1 c. 2 thé de sauce Worcestershire
% c. à thé de sel
Ya c. à thé d’origan

Faire cuire les piments dans l’eau bouillante salée, 5 minutes.
Egoutter sur des serviettes de papier. Combiner le beurre fondu et
les frites. Mêler la purée de tomate aux assaisonnements. Farcir
les piments de rangs de chips, dë fromage, de crevettes et de purée
de tomate assaisonnée. Flacer dans un plat allant au four. Cuire à
four moyen (350° F.) 25 à 30 minutes.

0—0—0—0—0

HACHIS DE NAVETS ET DE CAROTTES (6 portions)

1 tasse d’eau
1 tasse de lait
14 c. à thé de sel
3 tasses de navets tranchés mince
2 tasses de carottes tranchées
là tasse d’oignons tranchés
Ya tasse de céleri coupé en dés
Ya tasse de piment vert coupé en dés
2 c. à table de farine
Ja tasse de lait
1 c. à table de beurre
1 tasse de fromage canadien fondu, râpé
Y c. à thé de basilie doux

Amener au point d'ébullition l’eau et le lait; ajouter le sel
et les légumes. Laisser mijoter, recouvert, environ 20 minutes ou
jusqu'à ce que les légumes soient tendres. Ne pas égoutter. Mêler
la farine et \ tasse de lait: ajouter au hachis et cuire jusqu’à
épaississement. Incorporer le fromage, le beurre et -le basilic doux.
Chauffer pour fondre le fromage.

0—0—0—0—0

“POPOVERS” AU FROMAGE ET AUX LEGUMES (6 portions)

4 oeufs, séparés
1% tasse de lait

15 c. à thé de sel

Ya c. à thé de poivre

8 tranches de pain, crofites enlevées

1; tasse de fromage Cheddar canadien, rapé

114 tasse de restes de légumes assaisonnés de sel, de
poivre -et de beurre

la c. à thé de moutarde sèche

34 tasse de fromage Cheddar Canadien râpé

Mêler les jaunes d'acufs avec le lait, le sel et le poivre. Y
tremper les tranches de pain et les presser dans des moules à muf-
fins ou à flans beurrés. Saupoudrer du fromage au fond de chaque
moule de pain utilisant 14 tasse de fromage; remplir de !égumes
assaisonnés. Battre les blancs d’oeufs ferme. Incornorer la moutards
sèche et les % tasse de fromage qui restent. Verser ce mélease par
cuillerées sur les légumes. Cuire à four moyen (350°F) 25 minutes
ou jusqu’à ce que la meringue de fromage soit gonflée et dorée.

60—0—0—0—0

‘Avez-vous déjà pensé à farcir des tomates avec des cubes de
fromage fondu? En premier lieu, marinez les tomates dans une vi-
paigrette. Servez-les sur de la laitue croustillante, garnies de mayon-
naise et de crème cure méêlées.

0—-0—0—0—0

La prochaine fois que vous servirez des oignons à la crème
donnez-leur un peu de classe en les recouvrant de fromage canadien
râpé et de noix hachées. Ajoutez aiusi.de la distinction à un mots
déjà bien estimé!
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PROFUSION DE CRISTAUX — Les décolletés profonds que

préconise la mode actuelle sont ‘’meublés’’ de bijoux multi-
colores. Les colliers-plastrons les cascades de pierreries sont

en vogue. lci, l'ensemble comprend un collier, un- bracelet
et des boucles d'oreilles scintillant de larges pierres du
- Rhin ogrémentés d'émeraudes.
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CAPRICE LUXUEUX qu'une étole de vison. Or, celle-ci, en

écureuil de teinte beige-sable, large et soyeuse, qui drape si
confortablement les épaules est beaucoup moins dispendieuse
et pourtant accompagne parfaitement la toilette de la jeune

fille, la femme de carrière ou la nouvelle mariée. On peut

I‘obtenir pour $200.

€

SI LA JUPE FAIT LA ROUE,
oh! comme la petite est beu-
reuse. Cette jolie robe à eneolu-
re carrée, boutonnée sur le côté
possède cette jupe très ample. Le
modèle se prête bien à un tisse
imprimé ou quadrillé. On peut
obtenir ce patron numéro 4929,
dans les tailles de 2 à 10, pour
fillettes, en envoyant 40 sous, som
pom et adresse, le numéro du-
patron et la taille désirée. à “+
ne Adams, Service des patrons
Le Droit, 60, rue Front, Terente.

 
   

       
   
     

 

 

TOUJOURS JEUNE — Quoi de
plus nouveau qu’un deux-pièces
ceinturé ? Une blouse chemisier
classique, une jupe droite, une
tunique biousant un peu à la tail-
le retenue par une large cein-
ture de cuir, voilà ce qu’offre ce
patron numéro 4932, dans les
tailles de 9 à 17, au prix de 50
sous. On peut l’obienir en en
voyant l’argent, nom et adresse,
numéro du patron et grandeur
désirée à Anne Adams, Service
des patrons Le Droit, 66, rue
Front, Toronto.

PITTORESQUE — La mode des chapeaux, cette année, est
aussi variée que riche. Elle présente de petits chapeaux tcit
simples, à l'allure masculine même, pour le jour, et des créa-
tions originales et sophistiquées pour le soir. Christian Dior
propose cette cloche de velours noir pour accompagner une
robe à diner en satin roue. Elle est encadrée d'un treillis
de ruban de satin qui élargit la silhouette, et dont les

pendants retombent sur le décolleté de la robe.

   

  
  
  
  
  
  
   

 

ELEGANCE DES FETES — Pour la période des Fêtes et le
début de 1960, Gothé a créé cette charmante toilette, doni
le gracieux bolero s'enlève pour la réception d'après cina
heures. L'encolure ronde et dégagée est festonnée; un noeud
souligne la taille. Gothé suggère de la confectionner de faille
et dentelle ou de satin, ou encore de brocart. On peut cbterit
ce patron M-372, es envoyant un dollar, son nom et adresse,
le numéro du patron et la taille désirée de 10 à 18, à Service

des patrons Le Droit, 60, rue Front, Toronto.
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Enquéte sur les pays

PARIS — Selon la revue
SONDAGE,éditée par l’Institut
français d'opinion publique, il
ressort d’uneenquête effectuée
par des spécialistes auprès des
abitants de quatorze capitales

ou villes importantes: Athènes,
Berlin-Ouest, Copenhague, Hel-
sinki, Johannesburg, New-Delhi,
Chicago, San Francisco, Oslo,
Amsterdam, Stockholm, Toron-
to, Vienne et Paris, que c’est
la Suisse qui offre les plus
deaux paysages du monde sui- .
vie de près par l'Italie qui ob-
tient encore la seconde place
pour la beauté de ses femmes.
après la France. Mais à la
quasi unanimité, le BEL PAESE
est reconna partout pour être
celui de la joie de vivre et sur
ce point encore bat d’une lon-
gueur la France retenue en
revanche pour le pays de la
bonne chère par excellence.

Quel est le peuple dont le
niveau de culture est le plus
élevé? Qui connaît le plus haut
standard de vie? Lequel = cha-
que jour sous les yeux les
plus beaux paysages? Les plus
jolies femmes? Lequel connaît
la plus grande joie de vivre?
Ccnsommela meilleure cuisine?
Lequel fait preuve du nationa-
lisme le plus poussé?

Tous ceux qui voulurent bien
collaborer à ce sondage d’opl-
nion devaient répondre en ci-
tant trois pays par ordre de
préférence (à l'exclusion du
sien) et pour établir leurs con-
clusions, les statisticiens n’eu-
rent qu’à calculer le nombre de
fois que chaque pays était cité.

Les Français, semble-til, ont
été décus de constater que dans
le domaine de la culture, ils ne
venaient qu’en troisième posi-
tion après l’Angleterre et les
Etats-Unis. Le plus haut stand-
ard de vie est accordé aux Etats-
Unis talonnés par la Suède. Da
l’avis de toutes les personnes
ayant participé à ce “Gallup”,
l’Angleterre est le pays du na-
tionalisme le plus farouche.

 

Education de princes

LONDRES — Si l'on a fré-
quemment reproché aux An-
glais leur nationalisme exacer-
bé, leur susceptibilité extrême
quand quiconque, de l'étranger,
s’occupe de leurs propres affal-
res, on est bien obligé de re-
connaître que l'esprit le plus
libéral règne chez eux et que
chacun, fsisant contre mauvaise
fortune bon coeur, est prêt à
tout entendre et à tout discuter,
quand il s’agi d’une affaire de
famille.

C’est ainsi que Sir Harold Ni-
colson, écrivain distingue, ex-
diplomate, membre depuis 1947
du parti travailliste, monar-
chiste convaincu annobli par
la Reine en 1953 pour services
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rendus à la Couronne, a forte
ment déploré, au cours d'use
conférence donnée à Londres, le
manque nôn pas même de cul-
ture mais d’instruction des sou-
verains britanniques daus le
plus récent passé, déplorant
leur système d’éducation res-
ponsable de cet état de fait.

C’est ainsi que selon l’ora-

‘eur, Edouard VII fut éreve ae
la façon la plus absurde et ir-
rationnelle qui soit; George V
avait une instruction stricte-
ment limitée a son grade d’of-
ficier de marine; Edouard VIII,
l’actuel!l due de Windsor et son
frère George VI, n’en avaient
aucune. Education paradoxale
pour un chef d’Etat: ils ne par-

laient ni les uns ni les autres
aucune lañgue étrangère, tout
au plus bredouillaient-ils un
peu de français, et au prix de
quelie difficulté! Aucun d’en-
tre eux n’avait la culture d’un
universitaire moyen. À quoi en
attribuer la raison? Au fait
surtout de vivre en vase clos,
de n’avoir aucun contact avec

 

LA BIÈRE LAGER MOLSON

CANADIAN

 

 
 

Ici et Ia, a travers le monde...
des personnes réellement ou
tivées, de n’avoir par cons
quent aucun point de contact.

Selon sir Harold, qui se mon:
tre d’ailleurs beaucoup mo
sévère avec l'actuelle souverai-
ne, il est indispensable, pour
la formation d’un prince, étant
donné le rôle qui l'attend, d’&-

(Suite à la page 15)
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N’auriez-vous pas remisé dans
votre cave la vieille table de
chêne qui faisait l’orgueil de
votre grand-mère? Y a-til chez
vous des coins de rangement
d'allure négligée. Le besoin d’un
rajeunissement se fait-il sentir
dans votre vivoir?

Votre budget, hélas, est-il ren-
du au point de saturation?

Et bien, pour vous permettre
de remédier à cette situation,
vos meilleurs amis sont la pein-
ture, le marteau, la scie et mê-
me l'aiguille.

Les pattes de l’ancienne table
ronde en chêne, si populaire il
y a une génération, seront cou-
ipées à la hauteur d’une table

café. Vu sa solidité, votre
nouveau meuble pourra, à l’oc-
casion, servir de’ banc si vous
prenez la peine de confectionner
en plus quatre beauxcoussins
ronds que l’on jettera sur la
table pour s’y asseoir, quand
les autres sièges feront défaut.

Si vous avez, par chance, ré-
cemment choisi un revêtement
de liège pour l’un de vos plan-
chers, pourquoi ne pas utiliser
les retailles pour fabriquer un
attrayant tableau d’affichage fa-
milial. Délimitez d’abord l’em-
placement de celui-ci sur le mur
de la cuisine, appliquez-y l’en-
duit adhésif, et placez vos carrés
de liège en place. Des moulures
joliment peintes constitueront
un encadrement approprié, et
des épingles à chapeaux de cou-
leurs seront amusantes pour af-
ficher mémentos, coupures de
journaux et nouvelles recettes.

Voici pour le coin de range-
ment ouvert et disgracieux
(peut-être une bibliothèque en-
eombrée) une solution toute

 

simple. 1 suffit de vous procu-
rer un store ordinaire en bam-
bou et, à l’aide de laines de
couleurs vives, d’y broder une -
série de lignes verticales. En
variant la largeur des rayures,
on ajoutera encore de l'intérêt
à cette nouvelle installation.

Si le décor des murs a besoin
d’être transformé, préparez vous-
même de nouvelles parures pi-
quantes et originales. Au cas
où vous auriez modernisé ré-
cemment la cuisine ou la salle
de bain avec de la tuile de céra-
mique, je vous conseille d’em-
ployer les carreaux qui restent
pour encadrer de grandes gra-
vures, de style moderne et har-
di, que vous placerez dans le
salon, le vestibule ou la salle
de récréation.

eeErreereeereeneetreed

Sélectionnez aussi de belles
affiches touristiques st fixez-les
à des feuilles minces de contre-
plaqué. Au lieu de recourir aux
moulures conventionnelles reur
les encadrer, appliquez à l’ex-
trême tour l'adhésif spécial à
la céramique, et collez-y ensuite
une seule rangée de tuiles.

Faites le tour de votre gre-
nier. Allez fureter dans la cave.
Il y a neuf chances sur dix pour
que vous y fassiez la découverte
d’un meuble ancien que vous
pourrez remodeler vous-même à
l'aide d’un marteau et d’une
scie, rajeunir par un frais capi-
tonnage ou masquer si néces
saire avec un store brodé, re
couvrir de belles tuiles ou tout
simplement rafraîchir avec une
simple couche de peinture.

LeEEeieeeteorneBal8aBFDelBalBlDetBtlP0

Le MONDE
(Suite de la page 14)

tre envoyé dans un bon collè-
ge tout d'abord, à l’université
ensuite. Il! a rendu hommage
À la reine Elizabeth qui a pris
Pinitiative d'envoyer le petit
prince Charles à l’école de
Cheam dans le Berkshire, en
attendant d’entrer dans quel-
ques années a Eton.
Les propos de l’orateur, qui

a exprimé le voeu que la mo-
narchie anglaise dure encore
mille ans, ont été formulés sur
un ton d’extrême courtoisie et
applaudis par une assistance
nombreuse.

SPEEDOUCAENABlDASTNDdSsCADAOAOkUBlBtotBGHtBS

 
On dit du faucon qu'il est niais lorsqu’il es: pris au nid,q p
branchier quand il ne vole pas encore, pèlerin quand il estq P f q
capturé à l'âge adulte. Le faucon per rfois ses plumes
et il faut avoir soin de Jes remplacerimmédiatement.

vous parle...

 

L’Eglise et la pluralité
des mondes habités

CITE DU VATICAN — L'ex-
ploit du Lunik II a incité le di
recteur de I'Observatoire du Va-
tican, le R.P. O’Conneil, à re-

prendre la question, si souvent

agitée, de la pluralité des mon-

des habités. Dans un article ré-

cent, le R. Pére rappelle que,

sur la lune, il n’y a ni air ni

eau, que Mercure est trop chaud

d’un côté, trop froid de l’autre,

que Jupiter et Saturne sont trop

froids et que leur atmosphère

est composée de gaz empoison-

nés, que nous ignorons à peu

près tout de Vénus, à cause des

nuages épais qui l’entourent et

que, pour ce qui est de Mars, il

peut tout au plus y exister une

vie végétative avec des plantes

plus ou moins semblables à nos

lichens. +

Un autre religieux, le R.P.

Spiazzi, à qui on demandait si,

dans I'’hypothése ou la lune se-

rait peuplée, ses habitants con-

neitraient le péché originel et

le Christ, répond que s’ils des-

cendent comme nous d'Adam et

d’Eve ils jouissent des bienfaits

de la rédemption. S’ils ont une

autre origine, ils peuvent avoir

un état purement naturel, sans

besoin de la grâce; avoir une
nature déchue et avoir besoin

d’une rédemption future: oa

avoir été déjà rachetés, Jésus-
Christ ayant pu s'incarner dans

d'autres mondes ou par des

moyens que nous ignorons.

Le jour où nous irons dans

la lune, conclut plaisamment le

KR. Pere si nous y trouvons des

habitants, nous leur demande

rons des explications.
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Modèle no 519: — Voici une maison de trois chambres à

coucher qui peut facilement en avoir cinq comme l‘indique
bien le pointillé ci-haut. Le salon et la salle familiale peuvent
donner sur le portique grâce à une porte coulissante en vitre.
Un foyer double divise les pièces. À remarquer le garage à
même la maison. La superficie est de 1,577 pieds carrés
et le nombre de pieds cubes est de 26,937. Pour tous autres
renseigñements, écrire à Small House Planning Bureau,

Saint-Jean, N.-Brunswick.

 

Mme Katty Nelson vient d’être transportée de toute ur-
gence à l’hôpital de Chicago. En exécutant dans sa villa, un
pas de danse très compliqué, Mme Nelson s’est brisée la
jambe. Ce triste incident troubla la fête que Mme Nelson
avait organisée pour son centenaire...

x x x

Les Américains préfèrent les oeufs à coquille blanche, les
aviculteurs du pays incorporant aux aliments des voiailles de
la nitarbazine qui en assure la décoloration. La ponte a dimi-
nué de moitié: le prix des oeufs qui ne s’écoulaient plus a
triplé. Tout le monde est content: les consommateurs, les
éleveurs — et même les poules qui ont moins d’effort à faire.

x X x

Selon le magazine américain “Newsweek”, les quatre mi-
nistres des Affaires étrangères réunis récemment à Genève
ont, au cours de trente sessions qui ont duré 41 jours, pro-
noncé 54 discours, représentant 800,000 mois. M. Gromyko a
été le plus bavard (390,000 mots pour lui seul). 1,237 journa-.
listes ont télégraphié 9,200,000 mots; ils ont bü 13,000 litres
de bière et 25,000 tasses de café. Et tout cela pour pas
grand-chose.  
 

 

 
PETIT CHATON: — Bébé sera fier de son chaton, contec-
tionné de ratine solide. Fabriqué à peu de frais avec ‘3
de verge seulement de tissu, voici un joli cadeau qui ravira les
tout-petits. Modèle No. S-5030-F, explications en français -
Pour le commander, envoyez 10c en argent au Service des
Patrons, “Le Droit”, 375, Rideau, Ottawa, Ont. Ajoutez ure

deuxième envelôppe portant timbre, nom et cdresse.
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GEOGRAPHIE ET ECONOMIE: La plus à l’ouest de toutes les
provinces canadiennes, et la troisième en superficie, la Colombie
Britannique est presque entièrement recouverte de montagnes et
se place seulement au sixième rang quant au nombre des terres
cultivées. Sa partie nord-est, qui touche à l'Alberta, fait partie des
plaines intérieures. La population se trouve surtout concentrée
dans le sud de la province et les trois quarts des gens vivent sur
cinq pour cent de son territoire. Près des trois quarts de la pro-
vince sont recouverts de forêts. Il y existe de larges régions mi
nières. La Colombie se place au deuxième rang, après le Québec,
en ce qui concerne les ressources hydrauliques. Sa richesse, la pro-
vince la puise dans la pêche, le bois, les fruits et les minéraux.
Les progrès industriels d’après-guerre ont ajouté beaucoup à l’ex-
pansion industrielle.

Quand la Colombie-Britannique a décidé d’adhérer à la Confé-
dération canadienne en 1871, on ne pouvait accéder à cette pro-
vince que par chemin de fer jusqu’à Détroit, ensuite jusqu’à Saint-

Paul, en passant par Chicago, puis, il fallait parcourir en voiture

plus que la moitié du continent. L'entente, en 1871, était qu'on

construise un chemin de fer du lac Huron jusqu'à la côte ouest.

Quand le gouvernement faillit à la tâche, le Pacifique-Canadieu

s’empressa aussitôt de signer ug accord dans lequel il promettait de

compléter le chemir de fer demandé en dix années. 11 ne lui en

pris que cinq ans en fait pour compléter le réseau national des

chemins de fer. :

HISTOIRE: L'Espagne a exploré et prétendu posséder toute

la région côtière de la Culombie-Britannique, mais en réalité l’his-

toirc de cette province remonte à 1778, alors que le capitaine James,

Cook, qui cherchait une entrée dans l'océan Pacifique vers les

passages du Nord-Ouest, explora la côte. De 1792 à 1794, le capi-
taine George Vancouver parcourut la région, alors qu’Alexander

Mackenzie atteignait les terres intérieures venant du nord du

Mexique. La controverse britanno-américaine au sujet de la posses.

sion de la province fut réglée lorsque le 49e parallèle servit de

frontière en 1946. En 1858, la découverte de minerai d’or amena

25,000 pionniers d’un coup. Une nouvelle colonie vit le jour à l’in-

térieur des terres à partir de ce temps. En 1886, elle se joignit

avec une autre vieille colonie établie là depuis longtemps pour

entrer dans les rangs de la Confédération cañadienne en 1871.

LA CAPITALE —- Vancouver est la troisième plus grande ville

du Canada et port principal sur l’océan Pacifique. Son expansion a

été assurée quand elle devint l'un des plus importants dépôts du

Pacifique-Canadien dans l’ouest. Le trafic océanique, un des plus

importants marchés avec l’'Otient depuis 1900, augmenta avec l’amé-

nagement du canal de Panama en 1915. Les aérobus de la compagnie

aérienne du Pacifique-Canadien volent jusqu’en Amérique du Sud.

au-dessus de l'océan Pacifique, et au-dessus du Pôle Nord jusqu’en

Europe. Les quartiers généraux d'importantes compagnies de bois.

de pulpe et papier, d'empaquetage du poisson et d’emboitage, sont

à Vancouver. La populatisa de la ville s'élève, au relevé de 1956,

à 659.831
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Les courses de chevaux ne sont pas seulement le sçort des adultes. À preuve, ces
enfants qui s'amusent bien grâce à des cordeaux et à un fouet. Variez les couleurs |
en coloriant ce dessin.

 

CG

 

    
En se rendant à l'école, les enfants doivent faire bien attention caril y a toujours

danger d'acetdents. Coloriez ce dessin de différentes couleurs.

exe. 89 — Imprimé au journal “Le Droit”.
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IL DOIT POURTANT Y AVOIR MOYEN i

i DE RESQUILLER LORS DE LA GRANDE

JOUTE DE FOOTBALL, DEMAIN ! nr

ALLONS ETUDIER LA SITUATION! p=

 

   

 

IMPOSSIBLE DE
FRANCHIR CETTE  

 

CLOTURE !

 

          

  

 

TU AS BIEN
RAISON !
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ATTENTION ! TU VAS TE
CASSER LE COU! J $

COMME SOLUTION, ON NE .FAIT PAS MIEUX!

ALORS, ON NE FAIT PAS v
MIEUX ? QU'ALLONS-NOUS

FAIRE A PRESENT ?
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AU DIABLE SPEKTRA! J'EN
AI ASSEZ DE PRENDRE

DES ORDRES!
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f ENTRE-TEMPS. A L'AEROGARE TERRESTRE...
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SILENCE! NOUS AVONS |}
      

   

 

     
  

   

     

   

     

       

GARLON! JE EZ ATTENDU POUR
PITIE, COLONEL FLE- SOYEZ PRUDENT, JANE. ASSEZATTENDUPOURMING! JE VOUS AL. COLONEL! C'EST u N'APERÇOI OBTENIRLAFORMUL)

AUTRE RUSE Ds GENS DE LA TERRE, NOUS AS- MOND! POUVONS BIEN ATTEN-SISTONS EN CE MOMENT
A L’ARRIVEE DE L’AM-
BASSADEUR GARLON

DE SPEKTRA!

DRE ENCORE UN PEU!

   

DRUMMOND!
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Votre femme #£
est venue pen-Ÿ
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DOLLARS!
TROIS MILLE HI HI! HA HA!
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‘ P| Be! Lair signi. GF
Br” 1% Yappéur! 3 A

 

"% — 4 MD RE hile Ootidolecna 00008”
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I TE, KITLES AMIS, NOUS ALLONS ASSISTER |ET NOTRE GRAND ATHLETE,
Al A QUELQUES RONDES D’ENTRAINE-| |WALKER ! PUISQUE NOUS AVONS

oT ; MENT ENTRE BESOIN DE KIT POUR LES PRO-
NOTRE HOTE, CHAINS MATCHES DE FOOTBALL...
LE CHAMPION a put

ww - nTT TU N'AS RIEN A CRAINDRE,[Le CHAMPION Ÿ À FISTON ! ALLONS-YA PROMIS DE &.Ÿ RONDEMENT!

NOTRE FANTOME AU | —æ - ACOLLEGE. KIT AFFRONTE = = =>1LE CHAMPION MONDIAL... es Pa

7 TR ET LE CHAMPION “VAS-Y, IDOLE!QUOI, ILS ACCLAMENT CE CALME-TOI! ‘ET LE CHAM Y,| SLUGUST C'EST MOI C’ESTLEUR DECOCHE UNCOUP MONTRE-NOUS TON
\ LE CHAMPION! IDOLE. ICI! .DUR! ha SAVOIR !NOUS ALLONS ;

Eeeetne
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PAUEkiLAN

PIQUE AU VIF, KIT RIPOSTE! J UN SURSAUT GENERAL ! LE CHAMPION JENE VOU- DESOLE? ESPECE Tne Ra | ; 0 ! LAIS PAS DE... JE VAISÿT POIDS LOURD DU MONDE... TOMBE TAISPA VAISTE
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ROI des (OW-ROYS

par AL McKIMSON

 
 

 

  
  

 

 

  

 

  
  
    
   

 

ri7A) . al]

| À#
1   

 
 
 

IL ME SEM-
BLAIT QUE QUELQU'UN

ESSAYAIT DE ME
PRENDRE PAR
SURPRISE!

  

 

 

 

      
 

QUE VOULEZ-VOUS ?

 
 

 

P/. QUI ETES-VOUS, L’AM1? ET À
 

  

  
   

CE TYPE M’A ATTAQUE EN
ROUTE, SHERIF! PQUVEZ-
VOUS EN TIRER QUELQUE
CHOSE ?

 

  
   

       
SELON MOI, IL
VOULAIT VOLER
TON CHEVAL,
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J'AI RE-
TROUVE SON
CHEVAL
DANS LES

MESSAGERIES, HIER SOIR ! J'AI PERDU SA
PISTE MAIS …
 

CE POURRAIT DONC ETRE LE

; HORS-LA-LOI MASQUE QUI
A MONTE LE COUP?

COLLINES ! f=

  

 

      

   PUIS-JE VOUS OFFHiKk MES
SERVICES, MON AMI! JE VOUS *%
FERA! LIBERER SOUS CAUTIONNE-
MENT... OU JE NE M'APPELLE FAS
WHEELER BOSWELL, L'AVOCAT !
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LE CHENE, PRES DE LOSTWITHIEL,. EN
ANGLETERRE, SOUS LEQUEL SE TENAIT

CHARLES ler LORSQU'ON LUI TIRA DESSUS AU
COURS DE LA GUERRE CIVILE, EN 1646, PRODUIT
DES FEUILLES MULTICOLORESDEPUIS CE JOUR.

    

  

*

coq A
QUATRE PATTES
Propriété de Mme
Alton Jones de

Dixfield (Maine).
ans

  

 

 

LORSQU LE SANG COULA A FLOTS!
A LA SUITE D'UN VOEU DE YEZID-IBN-MAHLEB, ON FIT

- TOU: &R LA ROUE D'UN MOULIN A FARINE A KOURKIAN,
AU FHABARISTAN, AVEC LE SANG DES HABITANTS DE
LA VILLE CAPTUREE! YEZID, MONARQUE DE KHORASAN,

iN ASIE, AVAIT MENACE DE MANGER UN PAIN DE FARINE
MOULUE DE CETTE MANIERE.. ET IL ACCOMPLIT CETTE

PROMESSE EN FAISANT ASSASSINER TOUS LES
HABITANTS DE LA VILLE.

URI

 
 

DRALE DE LINCOLN, EN

UN BERGER QUI AVAIT
CONSACRE SA VIE A LA

     LE CAIRN DES CAMPBELL PRES DF BLARMACHFOLDACH EN
ECOSSE, INDIQUE L’ENDROIT OU LES MacDONALD INFLIGERENT x
UNE DEFAITE AUX CAMPBELL. TOUS LES MacDONALD QUI Sy

 

UNE STATUE DE LA CATHE-

ANGLETERRE, COMMEMORE

EGLISE — EN OFFRANT UNE
>qe4. CONSTRUCTION DE CETTE

: CORNE PLEINE DE PIECES

 

  
  
  
   

    
   

  

  

   

  

  
  

  
  

     
  

   

QUI FAIT L'OBJET D'UN LITIGE ENTRE

FUT ACHETE DU GOUVERNEMENT
ANGLAIS EN 1846 PAR GULAP SINGH,

CEPENDANT. SON “Tery"T ANNUEL
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LE CACHEMIRE

L'INDE ET LE PAKISTAN.

MOYENNANT €? 777 00.

 

EST DE $22,504.000 !

 

 

 

D'ARGENT.

Y PASSENT Y AJOUTENT UNE PIERRE TANDIS OUE CHAQUE 4
CAMPBELL EN ENLEVE UNE ET CE, DEPUIS 314 ANS.

A uf a ) , Rika
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